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SEANCE 


‘D V ROY 


DOVYS XIV: 


EN SON LICT DE IVSTICE, 


E N PEAR LE AT E N E 
ou les vrayes Harançues de Mefieurs le 
 Chancelier premier Prefident, cs’ 
… Talon duocat Gencral, 


A PARIS, | 
Chez GERVAis CLOVSIER, au Palais, fur les 
degrez de 11 fainéte Chapelle. 
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SÉEANCE 


DV ROŸ LOVIS 


XIV. EN PARLEMENT. 


2 w E Mercredy29.]uiller le Roy eftentré en Parlement 
PV LNPENT afifte de la Reyne Regente,& accompagné de Mon- 
EN fieur le Duc d'Orlexs,de Monfieur le Prince de Con- 
PANTSR Ÿ ty, de Monfieurle Cardinal, de Meffieurs les Ducs 
#7, de Retz,de Montbazon,& de Briflic, de Meffieurs les 
""S Marefchaux de la Meilleraye & de l’'Hofpital , de 


Tout le monde eftant placé le Roy a dir que fon Chancelier feroit 
entendre fa volonté a la compagnie, a l'inftant Monfieur le Chance- 
lier eft allé prendre l’ordre de fa Maiefté, & eftant retourné a fa place 
ila dit en mefmes termes, 


D. 


gone | 


Mi: VRS, 


_ Le Roy m'a commandé de vous affeurer qu'il n'eft point ve- 
fu en fon parlement , pour y faire des actes d'vne Iuftice {eue 
re,en defirant de vous des verifications fafcheufes; mais pour y don- 
ner à fes Officiers, & à fes fubiets des tefimo: gnages de fa bonté & de 
fon amour. 

… Ceicune Prince ayant trouné l’Eftat réemply de guerres & d’affaires 
dans vnaage qui l'oblige d’en remertte le Gouuernement À la Re en 
ce dela Reyne fa MereiCette fage Regente a toufiours efté te 
tué de deux defirs bien differens dans jes moyens de l’execution de 
- foulager le peuple, & conferuerl'Eflar. Aprésla mort du Roy d'heu- 
reufe & glorieufe memoire, elle n’a rié eu de plus cher,que d'emplo yer 
tous fes foins à moyenner à la France VNepaix feure & honnorable;Et 
comme ce bien attendu depuis vn filon g, temps ef le fubier de tousfes 
Vœux,il l'eft auffi de fes plusardentes prieres. QE 


699548 


—— . 


Ce qui la touché plus rnfilhnes ah que pour fouftenis La Aefhenz 
Le de cingarmées,elle fe voir reduire à la fafcheufe neceffité de ne pou- 
uoir entierement diminuer les charges de l'Eftat,ny remettreles peu- 
ples dans le premier bon-beur qu'ila perdu par vne longue guerre. 
Neantmoins vous voyez;,Meffieurs,qu'autant que fe befoin des affai- 
res le peut permettre,leurs Maieflez ont fait & font leur pouuoir à fon 
_ foulagement.& qu’ils ont donné des marques deleurbonté & de leur 
iuftice,en accordant par vos aduis la reuocation des Intendans, lere- 
flabliflement dés Officiers dans leurs Charges,& la remife des arrera- 
ges des tailles de toutle paffé iufques à l'année1646. & le demy quare 
dela courante. Ie vous affeure encore,que par la Declaration qu'elles 
apportenticy,elles font voir des nouucaux refnioignages de leur à- 
mour au peuple & à vous, del'eflime qu'elles ontfaires de vos remon- 
ftrances;par la remife qu’elles font encore du quart de 1 649.8 des fui- 
uantes;par vne partie des gages qu’elles accordent aux Officiers, & 
par La confirmation de la Chambre de Iuftice, dontelles ont mefmes 
nommé es Iuges. | | 

Auf de voftre part, Meffieuts,vous direz par vne connoiffance reci- 
proque à tant de bien Faits tefmoigner àleurs Maieftez vos fubmifiôs, 
vos differences,& n’y ayantplus rienàfaire à l'efpard des plaintes du 
peuple,qui appartiennent à vosfoins ,de finir vos aflemblées; Leurs 
Maieftez n’ont point de doute de voftre fideliré,elles fontafleurées que 
cour ce qui fait à cette heure l'agitation de vos efprits,n'arien de con- 
traire à leur feruice;mais cllesiugentneceflaire a rreltee vos delibe- 
rations,pour ce qu'elles font Li interpretées par les ennemis de l'E- 
ftat,& qu'elles affoibliffent la reputation de nos armées. Si vous auez 
jamais rendu aucun feruice à la Couronne en des occafionsimportan- 
res,celle-cy furpafleles autres,& vous n’euftes iamaisde lieu fipropre 
à meriter du Roy l'eftime de voftre obeiffance.Au furplus leurs Maïe- 
ftez m'ont donné charge de vous afleurer de l'honneur de leur bien- 
ueillance & affection, & de vous dire,que vous ne pouuez faire chofe 
qui leur foit plus agreable,que d'employer àl'aduenir le temps de vos 
affemblées à rendreaux fubiects du Roy voftreiuftice accouftumée. 


AMonfieurle Chancelier ayant finy. Monfieur le premier Prefident 
aptislaparole, 'aditenmefmestermes. | 


HARANGVE 
FAIT AV ROY SEANT 
EN SON LICT DE IVSTICE PAR 


= Monfieur le premier Prefident le 
| 29. luillet 1648. 


TRE, . 
5 pa 
SE Le fuperbe appareil qui marche a vollre fuitre & cet- | 


a" | 
re pompeauec laquelle voftre Maiefté vienticy n’imprimét pas mieux 
le refpeét de voftre puiffance Royalle au cœur de vos fubieéts que les 
 loix & les reiglements quileur feruent de frin, & les empefchent de 
troubler le repos dela Monarchie les loix qui fontles fondements du 
: bon heurdes Eftats,ne font pointles ouurages des hommes, ceft Dieu 
qui en eft l'Aucheur &les Roys font comnie des richescanaux;parle- 
quels elles font verfées entreles mains des [uges, pour en faire la di- 
ftribution a leurs fubiets,c'eft par leurs obferuations que les Royau- 
mes font maintenus dâs vne policereiglée,& quel'ordre qui fait leurs 
ornements aufh bien que lcurfeureté eft gardé & entrerenuë, il arriue 
tour au contraire que Les fubiets leur perdant le refpe ,& nevoulane 
plus recognoïftre leur authorité,il fe fai vn dereiglement vniuerfel 
_quifetrouue dans les finances dans l’Eglife , & dans la iuftice lexpe- 
rience a fait vôir depuis quelquetemps , vne partie des maux qui ap- 
porte le mefpris des loix & des ordonnances, dans la mauuaife admi- 
niftration de ceux qui onteule gouuernement des finances, dont ils 
ont fair vn fi mauuais mefnage , voftre Maiefté n'a pas dequoy faire 
fubfifter fa maifon,c’eft ce quia donné lieu aux affemblées de ce Senat 
quia creu eftre de fon deuoir d'employer fon authorité a releuer Les 
Voix abbacuées, & cognoïiffant les maux qui fe font gliflez dans toutes 
les parties du Royaume d'apporter les remedesivoftre Maiefté Sirene 
peut trouuer mauuaisique fon Parlement , qui a coufiours eflé le 


principal confeil des Roys, luyface voir les maux que fouffrentfes - 


fubiects,la derniere opprelfion ou font Les Officiers & la diffipation 
de fes finances; n’y qu'ils tendent la main pour releuer l'Eftatde fa 
cheute prochaine,puifque mefime les paflagers donnent bien aduis 
au Patron, quand ils voyent que le vaiffeau court rifque du nau- 
frage,voftre Maiefté quelque iour nous feroit vn iufte reproche fi 
nous ayant commis pout employer routes nos vêilles au falut de vos 
peuples{ce que fait les Souucraines loix)nous luy diffimulions les de- 


/ 


DIU Fe 


fefpoirs ou Les ont mis lesimpots,qu'on leue fur eux defquelsilne rez 


uient à voftre Maiefté,que la moindre partie , quelle honte feroit-ce à 
voftre Parlement de fouffrir plus long remps cette abominable prati- 
que de prefts fur prefts que l'auarice des Financiers depuis peu, fait 
naiftre pour la ruine de voftre Eftat,& quivenants au monde de la mé 
me façon que des viperes dangereux,;ont mange le cœur de la mere 
qui leur a donné la naiffance & laifle leur pere en repos à la hontede 
noftre fiecle ces.interefts illegitimes qui doublent ,triplent& quadru- 
plentfont-ce pas des gangrenes attachées au corps del'Eftar,quigai- 
gnentinfenfiblement toatesles parties nobles,& qui bien toft arriue- 
ront à la deftruction des fubie@s pouuons nous voir Sire , la defpence 
exceffiue qu'à fait voftre Maiefte;par les moyens de cettevfure exor- 
bitante,& que voftre maifon Royalle foit fur le penefrant de fa cheu- 
te fans luy monftrer le precipice! quelle lafcheté feroit. ce d’endurer 
plus long tempsla violence ve partifans qui formentdes deffeins fur 
le bien de tout le monde,qui mettent en partie les gages de trous les 
Officiers & dontla fortune fubite deuroitrefemblera certaines fleurs 
qui naiffent & meurent en vniour par des influences contraires c’eft 
dans la confifcation deleur bien que voftre Maicfté peut trouuerles 
moyens d'entretenir ces armées,& remedier à routes # neceflitez de 
fon Eftat fans rien prendre fur fes Offciers ny fur fes fubieéts,ce fonc 
la les premiers bruits que voftre Maieftédoitarrendre defa Chambre 
de iuftice dont leftablifement eftant fi iufte comme les Officiers en 
fonc vtiles & neceflaires,nous efperons de ladiuine bonté, quelle vous: 
fera la grace d’ouurirles yeux fur les d’efordres dela Fräce;d’efcouter 
la voix de vos fubiets,& d’agreer la continuation de nos affeimblées: 
dans lefquelles voftre Maicfté trouuera le moyen de redreffer les plis 
qui fe font faits dans le bon ordre de l'Eftat par l'inobferuation des 
ordonnances dercftablirdans voftreefpargne vn fonds pour les ar- 
mées,& bon-heur parmy les peuples,ce fontles vœux &'les fouhaits. 
de cette compagnie de qui tous les deffeins confpirent au bien du 
Royaume,& qui font contefter leur principal deuoir,& fa fidelité et: 
a donner en touteschofes a voftre Maieftc des preuues de fon obe1f-. 
fance. 


Monfieurle premier refident ayant fini,le Sieur du Tillet Gref- 
ferdela Cour, aleuVne declaration quifevoit imprimée, de 
laquellelalefureen effant faille, Monfieur Talon Aduocat 
General à dit en ces termes. 


HARANGVE-DE MONSIEVR 
TALON ADVOCAT GENERAL. 
CIRE, ay 


La feance de voftre Maieftéence Parlement, quipreuient nos 
{oins & nos deliberations, & qui femble par ce moyen rendre nos 
Exercices fuperflus & nos fonctions Inutiles, doitauoir pour fon. 
dement cette penfée ,des Aftronomes, que lesaftres sou conftella. 
tions , quand elles font feules,operent biens plus piflamment , que 
quand elles font auec d’autres, dont la conionékion diminue lesfor. 
ces de leurs influences ; Ainsils difent que fi la planete de Jupiter 
pouuoit dominer toute feule fur laterre les hômes{eroiétimmortels 
Ainf que voftre Maicfte fera plus puiffante , fi elleagit route feule, 
Maisiln'eneft pas du gouuernement dela rerre comme de celuy 
du Ciel. Dieu feuleft celuy, quiouure & qui fermefelon la parote 
del'Efcriture. C’eft luy feul qui difpofe par fa prouidence au gou- 
uernement de tout le monde fans que pour cela il ayr befoin ny 
d’aydes, ny de confeil.Maispourles Roys,encore qu'ilfoient.de la 
race des Dieux , ils font neantmoins égaux aux Enfans des hommes, 
En ce qui eft des principes dela nature , ils font compofez de mefine 
matiere, & ont vnerai{on , qui n'agic que par les mefmes reflors & 
& vne authorité , qui à beloin & d’ayde & de confeil. auffi n°eft 
ce pas Pauthorité toute feule qui faitles monarques;c'eft [a fubieëi. 
on des peuples. Ce ne font pas les grands qui font les Royaumes, 

puis qu'ils n’en font guere qu'vne petite partie ; mais la multitude 
des habitans ; & il faut pour faire fubffter vne Couronne beaucoup 
de fecours eftrangers: elle depend de la vigilance des Officiers, de 
la patience des foldats, de la fubimiflion des peuples : & f elle en 


eftoir deftiruée , la monarchie ne feroit plus qu'vne Idée. Ainf, 


Sire ,ce qui fait voftre monarchie, & qui la fait fubfifter , c'eft que 
vofñtre naiflance nous engage fous voftre obeiffance, que nous fom- 
mes nés françois & que Dieu nous à mis dans la confcience, les 


principes de noftre déuoir &c du refpeët que nous foñnmes oblisez ds 


vous rendre, & quinous perfuades que lesRoyseftant éclairez d'v. 
ne lumiere fuperieure & diuine qui leur eft communiquée d’en 
hault;il faut obeir à Jeurs ordres auec foumiffion & veneration. 


 C'eftce quifair, Sire, quenous vous fupplions de confiderer, que | 


dans la naturetoutes chofes ne fubfftent que par vne efpece de con- 
tradition & de contrarieté ; que les Elemens fe conferuenr en 
agiflantl’vn contrel'autre; que les qualitez contraires qni compo. 


fent les aftres, fe font vne guerre continuelle & ne fubliftent que 


par elle ; & que fi quelqu'vne deuenoit trop puiflante, elle defrui. 


Kye 


| 78 : | 
roit fonfuiet pat fatrop grande a@iuiré; Ainf fi vous auez veu quel- 

que forte de refifance, çà efté pluftoft pout affermir voftre authori- 
té, que non pas pour l’efbransler, Les aftres attirent bien fouuent 
des vapeurs de laterre , dontilfe forme des nüées , & mefme des 
meteores qui les imitent, comme le Parhelion, &ne fe plaignent 


point que ces vapeurs -obfcurciffent leur lumiere ; puis qu’elles ne 


f'oppofent que pour empefcher que leur ardeur ne bruflelaterre, 
& fe refoudent en fuite en pluyes & en rofées, qui fertilifent les 
campagnes, C'eflainfi que certe compagnie s'eft comme inrerpofée 
entre voftre Maiefté & les peuples ,elle eft comme au milieu, & n’a 
addreffé fa voix à voftre Maiefté, qu'apres auoir efté follicitée par 
les cris de plufieurs prouinces, quigemiflent fousla mifere, & dont 
les plaintes ne peuuent paruenir iufqu'au cabinet de voftre Maiefté, 
Nous faifons iuftement comme ces oyfeaux qu’on appelle feleuci- 
des, quine fe font voir aux habitans du mont caucafe, qu'apres 
qu'ils fontdans des vallées prefque migées des fauterelles,Faites,s’il 
vous plaift, Sire, reflexion fur cecy, & confiderez que commeil eft 
dit dans le prophete , que Dieu efcouta la voix des cieux , & que 
les cieux n’eftoient que les Interpretes desvoix de laterre ; de mef- 
me que le Parlement ne vous reprefente que la voix des peuples op- 
primez: & croyez, madame, que les Roys ne feroient point en tutel. 
le, pour efcouter les plaintes du peuple , & les fupplications de cette 
compagnie , & fuiure lesloix eftablies dans l’eftar & approuuer pat 


 voftreaürhoritéle procedé de cette compagnie, qui eft conforme à 


l'intention de ceux qui ont eftably les Parlemens ,authorifé par Le cô- 
fenremét de vos predeceffeurs & la poffefion des fiecles precedens. 

Ileft vray que voftre Maieftéa defia rendu de grands tefmoigna- 
ges de fa bonté enucrs fes peuples, C’eft pourquoy nous vous de- 
uons des acclamatiôs , destriomphes, & mefme des dedicaces com- 
me l'onerigea autrefois à Rome vn temple en l'honneur de l’'Em- 
pereur Adrian; parce qu'il auoit remis au peuple romain les vieux 
arrerages des tr:buts. Cenene fera plus à prefent des pauures peu- 
ples que l’on tirera dequoy fourniraux defpenfes dela guerre. Faut 
faire defporger ces fang fües du peuple, ces gens qui nous ont fait 
fouffrirlesincommoditez de la paix parmyles maux dela guerre, qui 
ontintroduit la difette dans l'Eftar, & le (RSé dans les familles par- 
ticulieres ,quife cachenttoutesfois, & n'ofent monftrer qu'ils ay- 
ent quelque chofe; parce que leur grande fortune, c’eft la conui- 
&io deleurscrimes.C'’eft de ces threfors cachez, de ces fortunes d'or 
qu'ileft parlé parmy nous, qu'ileft permisaux Princes de s’enrichir; 
& ce n'eft plus desentrailles de laterre qu'il faut tirer desrichefles, 
c'eft du prix des cerres nouuellement acquifes. Pour nous,nous mar- 
chons fur l'Ecliptique parcouranttoutes les zones, &c n’eftant point : 
attaché À aucune fpherc, nous n’auons dans noftre mouuement ny 
obliquite, ny trepidation, ny erreur. ER T N 4 
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